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DES ENGRAIS.

FIENTE DES VOLAILLES.

ranumiis i iiiiiaéi 'doistiques ~il li'en est pas qui rendent
des excréments plus riches et plus actifs que les oiseaux de basse
tour. Cette supériorité provient de différentes causes. Chez
ks hommes et les animaux domestiques, les déjections sont
émises sous deux formes différentes, solides et liquides, et sépa-
iément. Il n'en est pas de même pour les volailles. Chez
celles-ci, les excréments et les urines se confondent, avant leur
émission, et sont expulsés simultanément, sous forme assez con-
Àitante, de sorte que dans leurs déjections, se trouvent réunis
tous les principes fertilisants des urines et des excréments. De
pius, nos oiseaux de basse cour se nourrissent presqu'exclusive-
nent de graines et de matières animales, et une nourriture aussi
sub:tanticlle doit communiquer une grande valeur à leur fiente.
Une circonstance qui doit encore contribuer à accroitre la puis-

sance fertilisante de ce fumier, c'est qu'il se rencontre ordinaire-
mient dans des lieux abrités, à couvert des pluies et autres influ-
ences capables de les détériorer.

Cependant, les excréments des volailles ne sont pas tous de
la nième puissance. Dans les anciens pays, les plus recherchés
sont ceux des pigeons, connus sous le nom de colondrinc, ceux
des poules sont également excellents i mais on accorde moins de
valeur à la fiente des oies et des canards, il paraît même que son
cmnploi, à l'état frais, n'est pas exempt de danger pour les ré-
Colles ; de sorte qu'il ne doit être employé qu'après avoir subi

tie certaine fermentation.

Dans les terres fortes et compactes, le fumier de vélitilles pro-
'lit sur les céréales des effets très-remarquables, et 'aucun
-*Itrr engrais ne saurait prodruire.

Cet engrais, étant très-actif et d'une facile application, peut
être employé avec le plus grand succès, pour hâter la végétation
des recoltes en rétard.

Cet engrais est surtout recherché pour les plaites industrielles,
telles que lin, chanvre, etc., etc. Sur les trèfles, son action est
réellement remarquable, et au dire-de certains agronomes, qui ent
ont fait- l'expérience' mélangé 'avec 'de la céndre et du 'larln
de terre, ses effets sont plus grands que ceux du plâtre et des
cendres.

Pour obtenir des excréments des pigeons et des poules toute
l'ellicacité qu'ils peuvent développer, il ne faut les employer que
bien divisés, parfaitement pulvérisés ; répandus en fragments vo-
lumineux, leurs effets sont moins prononcés et surtout fort irré-

guliers.
Leur action, comme celle de tous les engrais qui se décompo-

sent et agissent promptement, ést de courte durée.
Après les avoir réduits en poudre aussi fine que possible, on

profite, pour les répandre, d'un temps calme et un peu humide,
car la sécheresse contrarie leur action, et peut même communiquer
à l'engrais une influenco nuisible pour les plautes. Aussitôt
qu'ils sont répandus, on les recouvre par un léger hersage ; jamais
on ne les enterre profondément, car en agissant ainsi, on s'expose

7 rendre leur action complètement nulle.

Dans lintérGt de l'engrais aussi bien que de la volaille, il con-
vient de maintenir la propreté dans les pigeonniers et les poulail-
lers, et de les nettoyer fréquemment. Si on laisse les excré-
ments s'y accumuler, ils se détériorent, et la~malpropreté engen-
dre une vermine, qui fait beaucoup souffrir et maigrir li oiseaux.
Sous tous les rapports, cette négligence est blâmable..Lecu-
rage des pigeonniei-s et des poulaillers doit donc s'exécuter,:non
pas une fois, comme cela se pratique dans certaines fermes, mais
à différentes reprises, dans le courant'd'une année.. La surveil-
lence et les soins y sont aussi néccssaires que dans les lieux ré
srrves aux utres nimaux, .x
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